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il se remit à travailler pour la Sociulé, mais sans s'engager pour
un tems limité, ou pour des ouvrages particuliers, s'alteiiilaiit

à être payé pour les ouvrages qu'il i'eroit, plus ou moins suivant

la valeur.

Qu'après l'arrivée au Fort William d'un nomm<? Bourkc et

autres, qui yavoicnt été amenés dans les canots du Nord-Ouest,

après avoir échappé au massacre de la Rivière Rouge, le dit

JBourke l'invita à aller voir avec lui un nommé Châtelain, com-
mis au service du Comte de Seikirk, qui étoit campé sur une

petite île, peu éloignée du Fort William.

Qu'il alla en conséquence avec le dit Ecurke voir Châtelain

qui le pria de lui vendre quelques peaux d'orignal pour faire

des souliers dont ses hommes avoicnt, disoit-il, grand besoin.

Que ce déposant avoit trois peaux d'orignal qui lui appartenoient

en propre, et qu'ils promit de vendre au dit Châtelain. Que
cette circonstance vint ensuite à la connoissance de l'honorable

William M'Gillivray, qui envoya un homme pour arrêter ce

déposant. Que ce déposant dit ù cet homme qu'il n'étoit pas

nécessaire de le prendre, et qu'il iroit volontairement trouver le

dit William M'Gillivray, ce qu'il fit en eflet. Que lorsqu'il fut

en la présence du dit William M'Gillivray, ce. dernier dit au

déposant qu'il avoit agi d'une manière perfide en vendant des

peaux à son ennemi, (l'ennemi de Mr. M'Gillivray.) Que le

déposant répliqua qu'il ne savoit pas avec les ennemis de qui il

avoit fait marché ; mais qu'ils avoient besoin de peaux, et que

ce déposant avoit droit de vendre sa propriété, et qu'il livreroit

les peaux qu'il avoit promises. Que le dit M'Gillivray menara
alors ce déposant de le faire mettre en prison, s'il avoit encore

quelque liaison avec Châtelain. Qu'il pri^ ensuite les trois

peaux, et les livra au dit Châtelain, à une petite distance du

Fort William. Que cette circonstance vint aussi à la connois-

sance du dit William M'Gillivray, et le lendemain au matin de

la livraison des peaux, tandis que ce déposant étoit encore au«

lit, il eut ordre de se lever, et d'aller trouver le Dr. M'Laugh-
lin, un des associés de la Compagnie du Nord-Ouest. Quand
il ITut venu devant le Dr. M'Laughlin, le Docteur lui dit :

** S**** coquin, comment osez vous vendre quelque chose à
* nos ennemis? je vous ferois pendre pour un coppre." Le
déposant lui répliqua :

*' vous ne pouvez pas me taire pendre
*' pour cela, cela ne se fait pas si aisément." Que le Docteur

qui a une grande force de corps, mit aussitôt ses mains sur les

épaules du déposant, l'abattit sur le plancher, et lui donna plu-

sieurs coups violents. Qu'après cela il fit conduire le déposant

dans un petit bâtiment quarré, fait de pièces de bois mal équar-

ries, sans aucune ouverture et où il y avoit une quantité d'ex-

créments humains. Qu'après avoir été quelque tems dans

celte espèce de prison, la puanteur du lieu, et les coups qu'il


